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L'EmDE DES MIGRATIONS AU rooo

1.- LE PROBLEME.-

Les observateurs des so.ciétés africaines actuelles ne sont plus
particulièrement attachés à l'étude des migrations sous leur forme fréquente
d'exode ra.ral; c'est ainsi que les problas posés par le développement
d'importantes agglomérations urbaines, par l'industrialisation, sont souvent
abordés et ont fait l'objet de recherches déjà approfondies, mettant en évi
dence les déséquilibres socio-calturels qui en résultent.

n apparatt cependant de plus en plus que ces chaZJgements ne sont
pas les seuls affectant les populations africaines. Les migrations ne s'ef
fectuent ~ toujours vers les villes; et des déplacements massifs de cer
taines régions rurales vers d'autres régions rurales peuvent atre repérés,
tant en Afrique Ocoidentale qu'en Afrique Orientale (1). Certes, ces mouve
ments de population sont liés au processus général de modemisation et de
progrès économique : il s'agit de migrations de régions pauvres vers des ré
~ons plus riches, en particulier vers des z8nes de cultures d'exportation
(café, cacao). .

Hais elles ne prennent pas l'aspect d'un exode raral, bien au con
traire, puisqu'elles contribuent à la mise en valeur de Douvelles terres.
D'autre part, elles sont fondamentalement différentes c1.ans leurs conséq~es

sociales, du fait qu'elles semblent se traduire souvent beaucoup plus par le
développement du tribalisme, dans les groupes intéressés, -que par la détriba
lisation ~resque toujours associée, dans les recherches récentes, à l'urba
nisation lI)...

(1). Cf à ce sujet Economie Development and Tribal Change. Rest Atrican Ins
tituts of' Sociel Resea.rs;h: FIeffer, Cambridge, 1955, publié SOUS 1)8
direction d'Audrey 1. RICHARDS.

(1.) * Peut-être d'ailleurs à tort, J. ROUCH, dans son premier rapport sur les
migrations en Cold-Coast, a noté le usuper-tribalismeu qu'il a observé chez
les travailleurs émigrés en Cold-Coast dans les régions minières; nous
avons nous-mftmes :insisté sur les relations conservées par les travailleurs
eton émigrés à Douala avec leur famille. Cf J.C. PAtJVER!r, Commnnautés Eton
de la région de Yaoundé : rapport au Conseil Supérieur des Recherches
sociologiques Outre-Mer. Cf aussi notre étude sur les classes sociales en
Afrique Equatoriale (in Cahiers Internationaux de Sociologie, vol.I9, I955,
p. 81, où nous notions la persistance des liens coutumiers chez de nombreux
émigrés Banen, Nyokou et Bamiléké émigrés.
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C'est a1Jlsi que les groupes Kabrè et Losso originaires du Nord-Togo et~s
dans le Centre et l'Ouest de ce Territoire restent fidèles à de nombreux m0

dèles de leur organisation coutumière, et que, tout en établissant avec les
autochtones 8l1a et kpessi certains modes de coexistence et mime de symbiose,
ils continuent à atre liés à leur famille et à leur village, en particulier
du fait de la persistance de liens économiques et religieux.

Ces mig.r.'ations mrales sont donc essentiellement différentes de
l'exode vers les vUles, et leur étude est sasceptible d'apporter de nouveaux
éclaircissements sor le processus actuel de dé-stra.cturation et re-struetu
ration des sociétés tribales africaines.

D'une fa~on générale, c'est l'ensemble du problème des migrations
africaines qui appardt ainsi comme devant atre reconsidén; et le fait qu'elles'
soient souvent inter-territoriales a justifié que cette question soit inscrite
à l'ordre du jour de la Conférence des Sciences Humaines organisée par la
C.C.T.A. à Bukavu en Septembre 1955.

A l'issue de cette conférence, la recorntD8lIdation suivante fut
adressée aux Gouvernements membres (Document C.c.T.A.~/c.s.A. (55) 180 en date
du 10 Novembre 1955 1

RECOmwIDmON 18 (Section 2)

CONSIDEIW!r.l' l'importance croissante de certains mouvements migratoires en
Afrique au Sud du Sahara, tant au·point-de-vue numérique qu'au point-de-vue
social, économique, politique ou religiewI, ,la conférence ATTIBE l'ATTENTION
des Gouvernements Hembres sur l'ursence de l'étude de ces mouvements;

ESTDJE Qu'il Y' a intérOt à ce que ces études des migrations inter-territor.i.EUes
soient réalisées par une coopération des Gouvernements particulièrement inté
ressés, des organi ames de recherche existants et des associations d'émigrants
s'il en existe;

ATTIBE SPECIALEMENT L'Afl1ENTION sur l'urgence d'une étude conjointe des migra
tions de l'intérieur de l'OUEST Africain. vers les régions c8tières;

INSISTE sur le fait que l'étude de ces mouvements doit atre précédée, le cas
échéant, d'enquOtes anthropologiques préliminaires dans les régions d'origine
(ces enqu8tes, qui permettrailmt d'expérimenter ou d'adopter toutes les tech
niques nouvelles, pourraient servir de "pilotesU pour des travaux analogues
dans d'autres régions);

•••1•••
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l'adoption de dispositions inter-gouvemementales pour l'élaboration et la mise
en oeuvre du projet ouest-afr:t.cain clans les meilleurs délais.,

Au TOGO,' l'étude des migrations avait été inscrite au programme de
la section de sociologie de l' Institut de Recherches du Togo d~s le premier
semestre 1955; et en OCtobre 1955, le Gouvemement du Territoire avait demandé
au Conseil Supérieur des Recherches Sociologiques O1l"tre-Nerde prévoir, à son
programme de 1956, le f1nancement, gr!ce au Comité Directeur du FIDES, d'une
enquOte sur les milJrations.

Le fait que le 'ferr:t.toire avait pris d~s ce moment l'initiative d'en
treprendre des recherçhes sur les mouvements migratoires affectant ses popula
tions s'explique par l'importance que revIt le déplacement des groupes kab~ et
losso, dont l'habitat est le Cercle de LARA-KARA, et qui sont appelés par l'Ad
ministration à mettre en valeur certaines z8nes du Centre du Terr:t.toire (ngion
de l'Est-mono). De plus, 1II1S fraction ::lmportante de ces groupes ethniques émigre,
soit saiscmni~rement, soit déf:ln1t1vement, vers la. région ca_y~re de l'Ouest du
Togo (vers BADOU et PAL_) et de l'Est de la Gold-Coast et du Togo britannique.
En 1954 déjà, les seotions de nutrition et de sociologie de l'li:lstitut de .Re- :
cherches du Togo avaient effectu' des enquAtes préliminaireS sur les kabrè œigrés:
dans la vallée de l'Anié (Centre-Toso), et sur les Kabrèd'orig1ne (cercle de :
LAMA-ICABA). Ces enquOtes se poursuivirent en I955, et, afin de leur dcmner l'am- '
pleur désirable et de procdder à l'étude plus approfondie de cette base de départ
c}.ue constitue le p~s kabrè et losso tout entier, une mission fut prévue, pour
laquelle des crédits turent demanclés 8J1 Conseil Supér:t.eur du F.I.D.E.S. (tranche
I956-57 du Ile P1an Quadriennal).

C'est ainsi qu'a é~ élaborée l'organisation des recherches sur les
migrations entreprises actuellement au TOGO.

2.1. Historiaue.-

Le i plan de travail adopM par la section de Sociologie de l'Institut
de Recherches du Togo a été tracé. en fonction d'une nécessité primordiale :
celle d'étudier les phénomènes migratoires à la fois danS leur base de départ

et dans leurs régions d'arrivée; d'autre part, il était naturellement impossible
d'envisager d'étudier sysUmatiquement les migrations. de toutes les populations
du Territoire. n s'avéra donc indispensable de limiter les reohe:rches à deux
sroupes etJ:m1ques .voisins, engagées dans un prooessus migratoire parall~le :

.../ ...



ce..c.i\!.!o .

E

M

d'emploi
rQ"l"\'li~r

H

A

y.

D

o

prin~·lf)().le~ dir-"<..tton~ de
t'TI;g"Àt;on~

zône de colo..,i.\~:..tior; dir;gée
réc~nlc (É:st,""ono)

C.Qr~le ole l~m~-kQ."Q.

p~y~ kà.brà et- Lo~~o

zôn. d'immigrQ.t:otl k<\.brè
et- L o.:!>!>o

----.- . ~êne. co.(.à.oy."e
dCi. mo.I'Qt.......rQ~ c>u

érn'gr<;Ï~ .

A

ver~

Ace RA

o

G

... \A u Tl;.

/ :Cl~ .~ ..i"
't • ~<

(
\

(
(~

\



..

-4-

les Kabrè et Losso du Cercle de LAMA-KARA, qui posent dans leur pays d'origine
des problèmes comparables du fait de leur densité de population très forte, de
leur production vivrière insuffisante, et de leur départ vers les m~mes régions
d'immigration.

Une première enquGte monographique fut effectuée, en 1954 et 1955,
par les sections de nutrition et de sociologie de l'mTO, dans la zBne d' im
migration Kabrè et Losso du Cercle du Centre; un village de colonisation fut
choisi, .AKABA, dans la vallée de l'ANIE, où se déroule. l'enqu8te démographique,
nutritionnelle et économique. Puis les recherches furent étendues à la zBne
d'immigration dirigée de l'Est-l·Iono, où l'Administration avait commencé à im
planter un nouveau paysannat, à la suite d'une colonisation spontanée.

Ces premiers travaux firent appara!tre la nécessité d'une enqu@te
statistique de grande envergure, seule susceptible de permettre l'étude du
pays lœbrè et losso d'origine, ainsi que de l'ensemble de ce mouvement migra
toire de grande envergure et multiforme, la population intéressée, soit dans
le Cercle de W1A-K'ARA soit émigrée, étant au total de plus de 250.000 individus

Le Service de Statistiques du Togo étant en cours de création, fi
fut alors envisagé d'effectuer cette enqu8te en collaboration avec lui, et une
subvention fut accordée par le Comité Directeur du FIDES au début de 1956.

Parallèlement, la subvention demandée par le Territoire pour l'étude
de la phase term1nale des migrations fut également attribuée à la section de
Sociologie de l'Institut de Recherches du Togo.

Celle-ci se préoccupa, dès le début de 1956, de travailler en liaison
avec les services et institutions intéressées de Gald-Coast, ce Territoire étant
l'un des points d'arrivée des émigrants kabrè et losso. La question de l'étude
systématique des migrations fut soulevée à notre demande lors de la conférence
annuelle du West African Institute of Social and Economic Research (:IIlAD.AN,
Mars 1956). et une séance spéciale lui fut consacrée, au cours de laquelle les
différents problèmes posés par les migrations ainsi que par les méthodes em
ployées et les modes de coopération entre gouvernements et services intéressés
furent passés en revue. Les délégués à la conférence du WAISER furent en parti
culier informés par le représentant du Togo du projet d' enqu8te par sondages dans
le pays kabrè d'origine (1). n fut décidé que le représentant du Togo se rendrait
à l'Université d'ACEI:mOTA pour y préciser, ave~ les Départements de Sociologie

(1) Cf. WAlSER, Annual Conférence Proc~dings, March 1956, University College
Ibadant 1956, p. '1-35.
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et d'Etudes Economiques, les moda.1ités de leur collaboration. C'est ce qui fut
fait en 1-1ai 1956. n fut alors envisagé de confier à un sociologue opérant en
Go1d-Coast la charge de coopérer avec le Section de Sociologie de l'mTO.

Enfin celle-ci avait, dès Octobre 1955, jeté les bases de la partici
pation du Secrétariat Social du Togo à l'enquête projetée. Cet crganisme, grou
pant les représentants de plusieurs associations de jeunes et syndicats togolais,
se montra vivement intéressé et désireux de contribuer aux recherches.

Toutes ces conditions se sont donc trouvées réunies, au début du
deuxième semestre 1956, pour que les travaux puissent entrer dans une phase
plus active.

Le tableau suivant illustre l'organisation actuelle des recherches,
et l'articulation des différentes enquGtes soit intensives, soit par sondages
effectuées dans diverses régions (soit dans le pays d'origine, soit dans des
zSnes terminales d'immigration).

Cette organisation sera définitivement fixée lorsque après la rentrée
de l'Université d'ACHD1OTA, la participation des chercheurs de Go1d-Coast
aura pu Gtre précisée. La réu:irl.on ultérieure d'un comité de coordination devra
permettre, par ailleurs, d'étendre le champ des recherches en définissant les
modalités selon lesquelles des enquGtes parallèles seront effectuées non seu
lement en Go1d-Coast, mais également en CSte d'Ivoire et en Haute-Volta, terri
toires qui constituent également d'importants foyers d'émigration. Tant il est
vrai que les déplacements de populations rurales de l'intérieur vers la eSte,
conatituent un phéomène qui ne saurait 3tre étudié dans le cadre de deux tet
ritoires seulement tels que la Go1d-Coast et le Togo, et que tous les terri
toires voisins sont intéressés par ce processus appelé à déterminer de nouveaux
rapports entre les groupes ethniques. Rapports qui détermineront dans les années
à venir une nouvelle carte politique et économique de l'Afrique noire, influencée
certes par le tribalisme, mais aussi par les relations d'interdépendance écono
mique - en particulier en ce qui concerne les produits vivriers.

Actuellement, quatre enqQetes sont en cours au TOGO :

2.2.1 .- Une engu3te par sondages. mw.ti-discip1inaire effectuée par le Service
de la Statistique générale du Togo et l'Institut de Recherches du Togo, gdce à
une subvention de 25 millions de francs métropolitains accordée par le Comité
Directeur du F.I.D.E.S. Cette enqu3te en est à la phase préliminaire : détermi
nation des échantillons, plan de sondage, préparation des questionnaires,
recrutement du personnel (1).

.../ ...
(1) Cf. Le premier rapport de la mission, expos1'mt le détail de cette phase

préparatoire.
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Cette enqu8te commencera sur le terrain le 1er Novembre 1956. Elle
se p~vra jusqu'en 1958, les sondages agricoles et nutritionnels étant ef
fectués pendant toute la dU1'ée d'un QY'c1e annuel•

Les sondages démographiques porteront sur I1IO de la population
totale, soit sur environ 16.000 personnes. ns comporteront des interrogatoires
sur le fait migratoire: dénombrement des absents saisonniers, temporaires et
définitifs, causes du départ, relations conservées avec la famille restée au
pays : visites, envois ou apports de cadeaux, lettres de participation aux cé
rémonies coutumières.

L'enqu8te économique sera également orientée en partie vers ces rela
tions éoonomiqUes entre émigrés et pqs d'Origine; elle sera destinée en effet
à permettre l'évaluation des apports en espèce ou en nature effectuée par les
éllligt'és vers le pqs kabrè. .

L'enqu8te démographique est également destint§e à permettre une
meilleure évaluation des caractéristiques de la structure démographique de
la population explicables par les migrations: classes d'Ige touchées par
celle-ci, vieillissement de' la population, augmentation de la proportion de
consommateurs du fait du départ de produoteurs, modification du sex-ratio,
augmentation" du nombre de célibataires du fait de la modification du taux de
la dot provoqué par la migration saisonnière ou temporaire de nombreux jeunes
hommes, etc. "

Cette enqutte doit aboutir à me cQD!1a i seance assez précise des
aspects que revat le mou~nt migratoire kabft et 10sso dans sa base de
départ.

2.2.2. Une engu8te extensive. effectuée avec la collaboration du Secrétariat
Social du Togo, essentiellement sur la base de questionnaires (Cf annexe).
Ceux-ci sont diffusés dans toutes les sections régionales du Secrétariat sooiBJ.,
ainsi que dans les associations d'émigrés originaires du Togo existant dans de
nombreux Territoires (CSte d'Ivoire, Dahomey, Go1d-eoast, Haute-Volta, Niger,
Sénégal, Cameroun).

Outre le dépouillement f:lna1. de ces questionnaires, qui sera effectué
par la Section de Sooio10gie de l'I.R.T.O.,. et auparava:nt, un premier dépouil
lement sera réalisé Par les correspondants régionaux, à qui un plan de travail
est fourni. Ainsi seront rassemblés à LONE :

- des questionnaires remplis.
- des rapports locaux.

•••1•••
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Cette participation des éJIIig;Ns eux-m3mes k l'enqu8te a été jugée
indispensable. n est impossible d'envisager la Nalisation de ces recherches
sans le concours des intéressés, en raison de la méfiance très explicable que
soul~ve chez les émigrés une enqu8te portant sur les raisons de leur départ,
leur activité dans leur DOuvelle résidence, leur situation sociHconom1que,
etc. n ne faut pas pardre de vue que le problème des migrations a par ailleurs
des :Implications politiques qui en rendent particulièrement difficile l'élu
cidation approfondie et objective, et qui imposent l'adoption de œthodes
spécialement adaptées.

Le questio:r.maire adopté au cours de cette premi~re phase de l'enqu8te
effectuée avec le concours du Secrétariat Social est d'allure biographique.
n est destiné k permettre l'établissement d'une typologie préliminaire et 1"11

dimentaire des JDis;rations. n sera naturellement nécessaire de le faire suivre
d'autres, mieux adaptés aux différentes catégories d'émigrés: émigrés urbains
et émigrés ruraux, intellectuels, fonctionnaires, ouvriers, travailleurs
agricoles.

Cette premi~re phase de l'enqulte doit également permettre lme loca
lisation préalable des principaux ilots d'immigration d'origine togolaise, et"
particuli~rement des émigrés kab~ et 10S80 provenant du. Cercle de LASA-mA.
Des enqultes locales effectuées ultérieurement dans ces ilots devront viser à
préciser leur importance ~rique, ainsi que les différents points du plan
gc§néral de travail élaboré (Cf. ci-ap~s le schéma d'a:a.alyse).

Ces enqultes ultérieures seront naturellement mené6s en collaboration
avec les chercheurs des autres Territoires associés au. projet conjoint de la
C.C.T•.!.

.·

1

l
~.....

2.2.'. Une premi~;e enguOts locale est d'ores et déjà en cours dans l'une des
s8nes d'arrivée de J!émigration kab~ et losso spontanée : la sene "forestnre
cacaoyère éwé du Cercle de PALmE et de la région de HO, située de part et
d'autre de la fronti~re des deux 'lOGO.

Cette enqulte est effectuée à la fois sous tome de recherches inten
sives menées dans un village du Cercle de PALDIE, et de recherches poursuivies
avec la collaboration de services locaux du Togo britannique. C'est aiDsi
qu'une enquQte'œ. pouvoir ttre conduite avec la collaboration du service de l'en- .
seignement sur lès enfants d'éJD:i.g:Ns en provenance du Togo français.

Cette enqulte a particulnrement pour but de définir le mode d'inté
gration des émigrés dans la région éwé" productrice de cacao et de café. Une pre
mi~re approche de cet aspect des migrations ad'ailleurs été effectuée par deux .
chercheurs de l'Université d'ACBDtOTA, qui 4tudient les types d'emploi de tra
vailleurs agricoles par les propriétaires de plantations de cacao (I), et avec
qui une collaboration plus étroite a d'ores et déjà été établie.

(I) Travaux Ela M:rs. m1PBBEYS et Iotiss Mc GLAnE, du Department of Economics.
Cf ~irs HUMHmEYS, System of Labour Employment on Gold-Coast Cocoa Farms, ~

:in West African Ineti"!;ute of Soo'e' end Economic Research. AnPUEI' Conference ;
ProceediDgs, March 1956. "·1

1
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Une premi~re mission a 't'accomplie récemment dans les régions de HO,
HOHOE et JASIKAN; elle a permis de prendre contact avec quelques ilots d'émi~s

kabril. Une seconde permettra, dans· quelques semaines, de mettre en place ~uelques

enquêteurs 10ctàÙx utilisant des m'thodes d'observation par participation (choisis
parmi les 'migrés eux-mêmes). . .

2.2.4. Une enquête 'conomigue et nutritionnelle
est pr'vue dans la z8ne d'immigratj:.on diris'e de l'Est-IvIono (Cercle du Centre
au Togo FranglaiS). me suivra une enquête d'jà effecta.'e sur la stru.cture du
peuplement et l'organisation sociale de ce })IWsarmat kabril et 10sso mis en place
par l'Administration. Ces recherches comp1~teront celles 9-ui ont d'jà 't, men'es
dans une autre zene du Cercle du Centre (vaU'e de l'Anié) et concernant l'an
cienne colonisation kabrè et 10sso d'abord~e puis, depuis quelques années,
spontan'ment poursuivie.

Cette enquête dans la z8ne de colonisation dirigée sera destinée en
partie à la recherche des modes de. Participation des ~s kabril et 10sso à
la vie économique du pays d'ori.giné, ainsi que les conséquences des mesures .
prises pour assurer la fixation de ce paysannat ,~ (lotissements agricoles,
essais de cultures intensives, organisation CC)lI!!DU1lsJe, âiuoation de base) •

,.- PRINCIPES DE BECBERCHE. PLAN DE TRAVm.-

Toutes ces enqu8tes sont ainsi articul'es afin que puisse en être dé
duite 1JlI.e synthèse du problème des migrations de certains groupes ethniques du
Togo français. Elles s'ordonnent et se comp:a.ètent en fonction du soh_ d'enBt-
lyse suivent. .-

'.1. LE GROUPE D'ORIGINE.

Recherclie de oelles de ses carac~istiquesqui sont susceptibles de
déterminer le processus migratoire et certains de ses aspects.

'.1.1.- Démographie (en particuliér., densi~ exceptionnelle, féeondi~ et
accroissement naturel importants, ou au contraire disparition pro
gressive du groupe).

3.1.2.- Dcmn'es economigues. Influence de l'environnement ~ique, des
possibiliMs de subsistance ou d'enrichissement.

'.1 .,.- Stratification socio-professionnelle et sociHCongmigue.
:Relations entre la mobiliM écologique et le dynamisme de classe.
Sigration sQeotive sur les plans individuels et collectifs.

'.1.4.- ~grégation des générations. Classes d'8ge plus ou moins affecMes
Par l'émigration.

•••1•••
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3.1.5.- Influence des formes du contr81e SOCisl dans le groupe d'origine•
Conflits et tensions à l'intérieur de celui-ci, en particulier dans
le cadre clanique. Affaiblissement ou rejet de l'autorité des chefs
traditionnels.

'.1.6.- Affaiblissement de l'ieonogra»hie, des idéaux et des symboles,
de la religion.

:3.2. LE GROUPE d'ACaoEIL (Dr GROUP).

Recherche de celles de ses caractéristiques qui prédisposent le groupe
recevant les émigrés à des attitudes plus ou moins négatives ou positives, à des
possibilités d'absorption pl1iS ou moins grandes.

3.2.1.- Homogénétté ou diffé~ciation ethnique (cas des groupes urbains).

'.2.2.- Démographie: dimensions du groupe, densité, accroissement naturel,
ex-ratio:., disponibilités ou besoins en main-d'oeuvre selon la n
partition en classe d'Ige•

'.2.'.- Organisation de la production, stratification socio-économique et
socio-professionnelle susceptible de permettre ou non l'intégration
de catégories ou strates d'émigrés.

'.2.4.- Idéologie prédisposant ou non la naissance de préj~s epers les
émigrés. Strllctures politiques e-t religieuses traditiormelles et
nouvelles favorisant l'assimilation de l'out group.

,.,. CONSEQUENCES DE L'.ErŒGRATION SOR LE GROUPE D'ORIGmE.

n conviendra naturellement de distinguer les migrations saisoImières et
les migrations définitives (encore sera-t-il n'cessaire de préciser les_ indices
permettant de conclure au caractère déf:lnitif de la migration.)

'.:3.1.- Les modifications survenues dans les caractéristi e du :a e
d'origine énumérées brièvement au paragraphe 2.1. ci-dessus seront
recherchées.

C'est ainsi que seront repérées les variations de l'équilibri démo
graphique provoquées par la migration de certaines classes d'Ige sur
la structure du groupe familial et de la c01ll1.ilUD&Uté locale, sur ses
possibilités de reproduction.

De m8me seront recherchées les modifications apportées à la strati
fication socio-économique, à la division du travail, au contr8le social

•••1•••
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3.3.2.- Relations conservées par les _ms avec le FOupe d'origine.-

Respects de oertaines formes du contrele social, de certains modèles
familiaux (fidélité par exemple au mariage coutumier) ou religieux (participation
aux deuils).

Relations économiques, flux monétaire, échanges de produits (par
exemple v:illI:'iers) entre émigrés et groupe d'origine.

3.4. RELATIONS ENTBE LES EMIGBES (OUT-GROUP) ET LE GROUPE D'ACCUEIL
(DT GROUP).

3.4.1 ~ Caractéristiques objectives de la société plprale comprenant les
émigrés et les autochtones.

- 4.1 .1. Démographie. Nodifications de l'équilibre.

- 4.1.2. Nouvelle stratification sooie>-éconOIDique et socie>
professionnelle.

- 4.1.'. 8c§grégation risidentielle ou non; occupation et appropriation
du sol par les différents groupes émigrés et autochtones,
formes de l'habitat.

'.4.2. Relations et attitudes:

3.4.2.1. Influence de contacts antérieurs entre émigrés et autochtones,
courants historiques de migration, hostilité ou alliances
traditionnelles, compétitien.

3.4.2.2. Attitudes positives ou négatives de l'ingroupe vis-à-vis de
l'out-çoup, de certaines strates des deux groupes entre
elles (par exemple, relations sociales entre strates pro
fessionnelles du m8me niveau; complémentarité de certaines
strates, comme ceUe de propriétaires temie.ns et de mé
tqers ou domestiques émigrés). Discriminations dans l'emploi

'.4.2.4. Identification ou non des émigrés au groupe autochtone.
Conservation de modèles (par exemple al:l.mentaires), de
l'idéologie, des stru.ctures familiales. Education reçue
par les enfants d'émigrés. Assimilation lingQistique•

Degré de participation des émigrés aux associations -autoch
tones, création par eux d'associations d'émigrés•

•.•1•••
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3.4.2.5. Participation des émigrés aux diffchoentes formes de leadership
dans le groupe aut~chtone.

'.4.2.6. Variations des attitudes réciproques en fonction des dimen
sions des groupes en présence.

'.4.2.7. Types de groupement reconstitués par les émigrés dans leur
lieu d'accueil (fonctionnels, femiJ·j.l:bu::, économiques);
sont-ils comparables aux groupements du milieu d'origine ?
Ma.:iJltien, par ex., de la solidarité ~~1ale traditionnelle
(parasitisme, entr'aide).

'.5. RELATIONS mmm EmGBES ET AUTOCHTONES EN FONCTION DE LA SOCIE'm GLOBALE

Les migrations peuvent constituer une tentative d'adaptation k la
société globale, par la réorganisation des relations et de l'interdépendance entre
ethnies différentes, par le remaniement de la stratification propre à certaines
d'entre elles, par l'adoption de nouvelles valeurs proposées par la société
globale.

Le groupe~ peut par exemple venir en aide économiquement au groupe resté
sur place, et contribuer ainsi à un me1lleur équilibre de celui-ci au sein de
la société globale.

L'ESmigra.tiOD peut Stre provoquée par une réaction à la société globale
(migrations politiques), réaction qui peut Itre positive ou négative.

Les migrations peuvent manifester des types d'expansion propres à tel ou tel
groupe etlmique : expansion commerciale agricole, politique, intellectuelle,
qui sont autant de formes de réaction à la société globale. .

Certaines attitudes mutuelles des éJrdgris et des autochtones, de l'in-qoup
et de l'out-,group peuvent 8tre détel'minées par certaines caractéristiques de la
société globale; par exemple, les autochtones peuvent manifester de l'hostilité
envers l'out-group par besoin de trouver un responsable à certaines diff'icultés
économiques, politiques.

A une unité intérieure compromise de l'in-group peut correspondre un rejet de
l'out-gr;:oup; ce qui explique certaines tensions entre groupes ethniques qui sont
loin de faire l'union au sein de la situation de dépendance.

'.6. Enfin, il ne sera peut-8tre pas inutUe de recherche des indices permet
tant de re'AArer les phénomènes migratoireS nAissants (OU mourants).

La vitesse de migration peut Itre lente et le phénomène risque alors de
passer inaperçu. Certains mouvements à rythma lent peu\.'lJent Itre confondus avec
les courants normaux de biens OU de personnes entre régions différentes•

•..1••.
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n sera donc nC§Cessaire de re~rer les migrations quant à leur développement
daDs le temps et dans l'espace, leur vitesse de propagation, leur temps d'arr8t, leurs
'tapes provisoires .

n sera indispensable de définir des critères du phénorœne migratoire, tels
que la proportion d'individus quittant leur groupe d'origine, leur mode de fixation
dans leur nouvelle résidence, la durée de leur séparation avec le groupe d'origine,
leur activité économique ou professionnelle, ces critères permettant de conclure

soit à l'existence de véritables phénomènes mig.œ.toires collectifs susceptibles de
modifier nettement la carte ethnique, économique, politique, soit à celle de simples
phénom~nes passagers ne transformant pas l'équilibre et la répartition des groupes en
présence.

4. CONCLUSION.-

Las recherches entreprises au TOGO constitUent un tout cohérent, bien
qu'elles soient cons~itu'es par des enquOtes menées dans des régions différentes, selon
d.es méthodes également diverses. Régions et mtSthodes ont été choisies afin que les
aspects mu!tiples que revOtent les probl~mes complexes que pose le phénomène migra
toire puissent Itre appréhendées•

n va sans dire que le présent rapport n1est que l'exposé préliminaire de
l'organisa,:t'ion actuelle et des principes de travail. A mesure que les recherches s'or
ganiseront dans les Territoires voisins dans le cadre du projet conjoint de la C.C.T.A.,
cette organisation et ces principes pourront atre modifiés ou adaptés, afin qu'une
cooptSration plus étroite puisse Stre établie.

10 SEPTEMBRE 1956.

Jean-claude PAU'VERT
O.a.S.T.O.m.




